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Monsiewt Ee Ministte d’Etat,
Monsieutt Ce Ministte,
Mesdame, Meiewl,

Permettez-moi de vous dire te ptaisir que /' êpïotive à 
êtie auj'ouAd’ hui pami vous et combien t’invitation est phécieuse et chaleuteue.

Je doiu vous confier que j’avais décidé, de venir à Mh, 
alors que -j’é-taiu Premier Ministre. Leu voyages en Belgique et à Bhuxe£Ces ont
été nombreux et j'ai été amené à plusieurs ep/jse à travailler avec te 
Gouvernement Betge. It était alors tout naturel, et tel était mon souhait de 
rencontrer, en tant que Premier Ministre, te Président du Parti Socialiste Belge.x 

g,
-Je ne suit plus Premier Ministre, et c'est te Maire de Litte, 

l’ami personnel du Maire d’Ath, et surtout te fidèle partisan de t’amitié 
6aanco-betge qui vient à Ath. aujourd'hui

Si t'invitation m'est gnécieuse, c'est aussi parce qu'este
me donne. tAoss raxsons de me réjouur.
—----------- ---------------- ------- •

, () læ paexaièAe est un aveu. : eea ^étes ad spectactes ; 
(Waut si ta ^éte m'était donnée, je ta choisiAais sans hésitation ici, gaAce qu'ette 
    . g, X- g- y est éblouissants. et que ta région^M vôtre, ta nôtre - s'y exprime tout entière, 

avec sa reserve de caractère*; a richesse de pensée, sa déticatesse de coeur, tout 
ce qui participe d'une sensibilité que nous partageons égatement avec plaisir, en 
deçà et au delà de ta frontière.

La grande tradition de géants des régions du Nord revêt 
ic ta vivacité de tangage du pays wallon. Les nôtres sont bien plus sévères et 
plus aptes au combat qu’à ta dan^i.e et au mariage.

Car, convenons que ”Mr et Mme GOVASSE", qui virevoltent 
éperdument ont ptus de grâce que tes géants tutetaires et processionnaires de Litte, 
Lydèric et Phinaert. Mais te Hainaut a cette gaité pétillante peut-être du^à un 
paysage moins plat, moins rigoureux, qui nous te rend si attachant.
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Le Nond de ta Fnance est plein de ces géanté qui chaApentent 
de Eewt haute scEhouette d’osien gëtes et catnavas - nous en compta né ptaé 

de cent - , mais a Ath, que Ra dacaéée eAt jolie !

Cette ^ête poaA toat Ee monde, cette Liese populaire pouAéult 
sans dlécontlnaeA Ees tAaditloné medlévaleé ancesttakes, en dépit doA gue/te, 
des occapatloné et d^ tAoumatlémeé de toute natuAe que noé nég-4ons ont subs 

député deé électeé.

Et que l'on ne. g’ y trompe paé. Cette ^tte. qui a teé coateaAé et 
Ees éaveuAé d'an BRUEGEL, cette tAacatence partlcatléAe, éeuté &e i.gnoAanté 
n'y veAAatenl qu'un amuéement éané lendemain. CaA ta ^ête - et c'eét ta Aaléon 
de sa peAennttê - éoatlgne, a^iAme et Aépete éané cesse ta éupAématle de ta ote 
et exoAciAe teA ombAeé de ta moAt, comme en cet lncet>éant combat entAe CaAnavat 
et Ctême. CeAteé, c'eét aajouAd'hul à Ath ta {ête de U moUéon, maté noé ^eé 

ont toateé te même tangage et pAocédent de ta même veine.

En^tn, en ces temp ca tant de va E caAé é e^o ndA e.nt, tt e^t 
incontestable qa'an iAAéélétlble éené de ta éottdaAÂté ée deptote et ée deéétne 

dané ta ^ête qat ^éabtlme^tou^ -

\^ba éeconde rosé on da ptaléiA qae j'épAoave d etAe aa coeaA de 
ta ^ête, c'est qa'tt e^t aaéét ane éotldartté entAe te Hatnaat et te UoAd de Ea 
France. J’at mot-même cettet^mbtga^tê d’ être Ualre de Lille, capitale de ta 
EtandAe, atoAé qa'halnayet, je suis né dané te éad da département da UoAd, d 
Cartlgnles, dané te Hatnaat ^Aanqaté. C'est diAe combien me éont ^amltléAes teA 
ottteé da Hatnaat, de ChaAteAol d TouAnal, en paséant paA Mons et Ath.

Une Aégton aa prééent, an pAééent dt^tette, avec te potdé de 
t' htétotAe, et qat a t'élégance de éavouACA ta tégéAeté d'ane dacaéée.

En^tn, peAmettez-mot de voaé dtAe ma jote a êtAe entte amté de 
même aépÎAatton, de même volonté et qat ont t'aAde^A de^ mêmeé éentdmenté. La 
peAéonnattté de votAe MatAe, qat eét an ami tAéé cheA, qat a occupe aa GoaveAne- 
ment deé chaAgeé dmpoAtanteé et avec qat je paAtage ane enAlchl^éante commanaaté 

d'Idées, contAlbae encoAe a cette joie.



•Noué n'avons pas eu, Le Ptésident SpitaeCs et mot-même., des 
eponsabilités 06icieCCe pendant Re même tecp6 de tempé, et cependant notte 

dtatogue. ne 6'eAt peu tnteAAompa.

Que concute et cette jowtne puisque ceCa me nevient, inon 
que.ma paAtûotpeution et Ca ducassed’Ath est un hommage .cettesviRle, à 6 on 
meuAe., et et cette hégion du Hatnaut qui et cuuét un peu Ra mienne.

M.ou, otptâu Le pectacCe de vo6 géants, ce 6 ont Ees notiez
- e.n /Lêdactton - que. je votuiAcuu voila à £’ occeuton et e.n L’honneut de.
cette longue omitte.
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